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1.
Ce fut chez le coiffeur qu’Ivy Kennedy trouva la solution à son problème de virginité. En feuilletant un magazine people…  Comment n’y avait-elle pas songé plus tôt ? Maintenant, pourtant, l’évidence lui sautait aux yeux. 
Louis Charpentier, play-boy et séducteur invétéré, le meilleur ami de son frère, allait la tirer d’affaire. Le problème était réglé. 
Sarina, la coiffeuse, jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. 
— Cet homme est à tomber ! Il a un charme fou. Je suis transie rien qu’à voir sa photo. Il a été réélu célibataire de l’année pour la troisième fois, non ? 
— La quatrième. 
Ivy tourna la page en gardant le pouce à l’intérieur. 
— C’est vrai qu’il n’est pas mal, commenta-t-elle en haussant les épaules avec une fausse désinvolture. 
Elle connaissait Louis depuis des années car il était le meilleur ami de son frère Ronan. Bien que très beau, il ne l’avait jamais « tentée », comme aurait dit Jane Austen. Mais son trentième anniversaire approchait à grands pas et elle était toujours vierge. Il fallait donc faire quelque chose, et vite. 
Elle ne trouverait jamais un mari si elle ne résolvait pas ses problèmes sexuels. Elle avait passé la majeure partie de son existence adulte à se chercher des excuses pour éviter les rencontres masculines. Juste par peur. Elle avait peur de se retrouver nue avec un homme par crainte de le décevoir. Peur aussi de souffrir, de tomber amoureuse sans être payée de retour…  
Il fallait absolument vaincre ce blocage avant ses trente ans. Qui était encore vierge de nos jours à cet âge-là ? Personne. 
Et qui mieux que Louis pourrait l’aider ? Passé maître dans l’art de la séduction, il saurait forcément la débarrasser de ses inhibitions. Ce serait un peu délicat de lui exposer sa requête, mais avec un autre elle n’oserait jamais franchir le pas. 
Au moins, elle le connaissait et avait confiance en lui, alors qu’un inconnu risquait de se moquer d’elle ou de faire des remarques désobligeantes sur son physique. D’ailleurs, c’était déjà arrivé. 
Maintenant que son frère avait émigré en Australie pour vivre avec Ricky, son compagnon, Ivy ne voyait plus Louis que de temps en temps, pour déjeuner ou prendre un café. La dernière fois, elle avait dû annuler à cause d’un arrivage de France au magasin d’antiquités où elle travaillait. 
Si elle ne passait pas tout de suite à l’acte, dès cet après-midi, elle craignait de perdre courage. Il ne restait qu’un mois avant la date fatidique. L’horloge était remontée, comme une bombe à retardement. Elle voulait vivre sa première fois avant son anniversaire. 
Elle inspira profondément, rouvrit le magazine et étudia la photo de Louis. Grand, brun, avec des yeux gris-bleu énigmatiques, il était l’incarnation de la beauté virile. Elle traça du bout du doigt le contour de sa bouche, en essayant d’imaginer son contact sur la sienne. Quand son regard descendit vers ses cuisses puissamment musclées, un frisson de nervosité courut sur son ventre. 
Elle referma résolument le magazine. Oui. Ce serait lui et pas un autre. Ce ne serait pas exactement comme dans les contes de fées, mais Louis était le seul qui pouvait résoudre son problème et la tirer d’embarras. 
Il ne restait qu’à le convaincre. 
   
   
Louis Charpentier terminait l’ébauche d’un projet architectural d’envergure dans son bureau londonien lorsque sa secrétaire l’appela sur l’Interphone. 
— Louis ? Il y a…  
— J’ai dit pas d’interruptions cet après-midi, Maureen, lança-t-il autoritairement. 
Pourquoi l’employée intérimaire n’obéissait-elle pas à ses instructions ? Il avait un échéancier serré à respecter, pour un client particulièrement exigeant. Comme souvent d’ailleurs. C’était l’histoire de sa vie. La mauvaise fée qui l’avait déjà doté de parents difficiles s’acharnait sur lui. 
— Je suis désolée, mais j’ai devant moi une demoiselle Ivy Kennedy qui insiste pour vous voir. Dois-je la renvoyer ? 
Louis passa nerveusement les doigts dans ses cheveux. Que se passait-il ? Ivy s’était décommandée, la dernière fois qu’il l’avait invitée à déjeuner. Ronan lui avait demandé de garder le contact avec sa sœur lorsqu’il avait émigré en Australie. Louis prenait volontiers de ses nouvelles de temps en temps, en restant sur un terrain neutre et amical. Malgré tout, il n’était pas indifférent à son charme. Elle était incroyablement sexy. 
Mais il n’était pas question de toucher à la petite sœur de son meilleur ami. Du reste, Ivy attendait le prince charmant. Elle rêvait du grand amour, de mariage et de bébés, alors que Louis enchaînait les histoires sans lendemain. Ils n’avaient strictement rien en commun. Et le coming out de Ronan avait déjà causé assez de soucis à sa famille sans qu’on en rajoute. 
Louis appuya sur l’Interphone. 
— Faites-la entrer. Et bloquez tous les appels jusqu’à son départ. C’est compris ? 
— Oui, monsieur. 
La porte s’ouvrit et Louis se leva pour accueillir sa visiteuse. Haute comme trois pommes, avec une luxuriante chevelure blond vénitien qui lui arrivait presque jusqu’à la taille, Ivy Kennedy avait de magnifiques yeux bleu pervenche, un teint d’albâtre et une bouche pulpeuse. Il s’efforça de ne pas attarder son regard sur ses jambes minces moulées dans un jean blanc, ni sur le décolleté en V du pull noir en cachemire, qui soulignait la rondeur parfaite de ses seins. Elle portait des bottines bordeaux à bouts pointus. En dépit de ses talons très hauts, elle ne lui arrivait pas à l’épaule. 
— Bonjour, Ivy. 
Surpris par la sonorité un peu rauque de sa voix, il prit soin de ne pas fixer ses jolies lèvres qui l’attiraient comme un aimant. Il se gratta la gorge. 
— Que puis-je pour toi ? 
— Louis, excuse-moi de te déranger sans prévenir, mais j’ai un sérieux problème, et toi seul peux m’aider à le résoudre. 
Elle parlait d’un ton précipité et ses pommettes se teintèrent de rose. 
Louis ne savait jamais s’il devait l’embrasser sur la joue ou la serrer dans ses bras. Alerté par le trouble qui l’envahit brusquement, il resta debout derrière son bureau. Son célibat durait depuis trop longtemps…  Depuis trois ou quatre mois, il vivait dans l’abstinence à cause d’une ex-maîtresse qui le harcelait. La frustration ne lui réussissait pas. 
— Assieds-toi, je t’en prie, dit-il en lui indiquant un fauteuil. 
— Merci. Je ne t’importunerai pas longtemps. 
Ses grandes créoles en argent se balancèrent autour de son visage en forme de cœur, et des effluves de son parfum, un mélange de muguet et de lilas blanc, flottèrent jusqu’à lui. Elle serra les doigts sur une pochette juste assez grande pour contenir un téléphone portable et un poudrier, et humecta du bout de la langue ses lèvres rouge cerise. D’adorables fossettes se creusèrent sur ses joues quand elle lui adressa un sourire qui l’ensorcela littéralement. 
— Cela me fait plaisir de te revoir, Louis. Désolée d’avoir dû annuler la dernière fois. 
Arrête de regarder sa bouche. Et ne baisse pas les yeux sur sa poitrine. 
— Ne t’excuse pas. J’avais beaucoup de travail cette semaine-là, de toute façon. 
Il se rassit et croisa les mains sur son bureau. 
— Alors, de quoi s’agit-il ? 
Il s’exprimait posément, avec sa voix d’homme d’affaires. Néanmoins, il avait conscience d’une tension étrange dans l’atmosphère, qui lui faisait dresser les poils sur les bras. 
Elle se pinça les lèvres en fixant son nœud de cravate. 
— Eh bien…  C’est un peu difficile à expliquer…  
Elle s’empourpra violemment et tripota nerveusement la fermeture de son sac. Machinalement, Louis vérifia qu’elle ne portait pas de bague à la main gauche. 
Il retint un soupir de soulagement. Il redoutait secrètement qu’elle commette une bêtise sur le plan sentimental, ce qui ne faciliterait pas le rôle que lui avait confié Ronan. Ivy rêvait de mariage depuis qu’on lui avait offert sa première poupée. Malheureusement, elle n’avait pas eu de chance avec les hommes qu’elle avait rencontrés, probablement parce qu’elle était trop naïve et généreuse. 
Louis s’appuya contre son dossier et desserra son nœud de cravate. 
— Tu veux boire quelque chose ? Un thé ? Un café ? 
Ivy se mordit la lèvre. 
— Tu as du whisky ? 
Il fronça les sourcils. 
— Jusqu’à présent, tu te limitais au vin blanc et au champagne. 
Elle eut un sourire d’autodérision et ses fossettes réapparurent. 
— Un alcool fort m’aidera peut-être. 
— Tu m’intrigues. 
Louis se leva, se dirigea vers un meuble bas, lui servit un verre et revint vers elle. Quand leurs doigts s’effleurèrent, une décharge électrique le traversa. Que lui arrivait-il ? Il réagissait comme un adolescent perturbé par une poussée hormonale. Décidément, la continence ne lui convenait pas. 
Il s’assit sur un coin du bureau. Ivy serait moins intimidée. En réalité, il avait envie de l’observer de plus près. Quand ses lèvres se posèrent sur le verre en cristal, il imagina leur contact sur les siennes. Instantanément, une vague de chaleur le submergea. 
Oui, il avait vraiment besoin de rompre son abstinence sexuelle. La sœur de son meilleur ami était intouchable. Il s’était juré de ne jamais transgresser cet interdit. Ronan lui avait demandé de la surveiller de loin, rien de plus. Il ne pouvait rien y avoir entre eux. Ivy était du genre à contempler les bagues de fiançailles à la vitrine des bijouteries et à s’extasier sur les bébés. Il lui fallait des serments d’amour éternel et Louis ne croyait pas aux sentiments. Les disputes incessantes de ses parents l’avaient convaincu que le temps avait raison de tout. 
Ivy avala trois longues gorgées, toussa et reposa le verre avec une grimace. 
— Pouah ! Comment peut-on boire cela ? Je suis incapable de finir. 
— Cela vaut sans doute mieux. 
L’air penaud, elle s’essuya les yeux avec un mouchoir. 
— Je suis désolée de te déranger en plein travail. Tu as une nouvelle secrétaire ? Elle est charmante. 
— Natalie est en congé de maternité, expliqua-t-il. 
Ivy se pencha vers lui avec une mine de conspiratrice. 
— Je crois qu’elle est un peu amoureuse de toi. 
Louis explosa de rire et retourna derrière son bureau. Finalement, ce n’était pas une bonne idée de rester trop près d’Ivy. Son parfum mettait ses sens en émoi, sans parler de son décolleté quand elle se penchait. 
— Je ne mélange jamais les affaires et le plaisir, déclara-t-il. Les relations personnelles avec une employée mènent forcément au désastre. 
De toute façon, il se contentait de brèves rencontres. Il lui était arrivé de garder une maîtresse pendant un mois, mais cela n’arriverait plus. La dernière en date, qui se prétendait éperdument amoureuse, l’avait poursuivi durant des semaines. Cela l’avait définitivement guéri. Dorénavant, ses aventures n’excéderaient pas une nuit. C’était sa nouvelle règle, une garantie contre les émotions. 
Ivy prit une inspiration. 
— Est-ce que…  tu as quelqu’un, en ce moment ? 
Louis la scruta avec attention. 
— Non. Pourquoi ? 
Elle haussa les épaules. 
— Comme cela…  pour savoir. 
Il s’accouda sur la table et s’adressa à elle avec autorité : 
— Ivy. 
Il luttait désespérément contre les images qui se présentaient à son esprit. Il l’imaginait nue dans son lit, allongée sur le dos…  
Arrête. Ne va pas plus loin. 
Ivy cligna des paupières. 
— Je peux te poser une question ? 
Louis se renfonça dans son fauteuil et se frotta la joue. 
— Oui, bien sûr. 
Elle déglutit nerveusement et s’humecta les lèvres. Immanquablement, il recommença à fantasmer. Quel goût pouvait bien avoir cette bouche adorable ? 
— Louis…  Qu’est-ce qui est le plus attirant pour toi chez une femme ? Tu as beaucoup d’expérience, donc ton avis est important. 
Il n’arrivait plus à détacher les yeux de ses petites dents blanches qui mordillaient sa lèvre inférieure. Il brûlait d’envie de la déshabiller. Elle nouerait ses jolies jambes autour de ses reins pendant qu’il les mènerait tous deux vers un oubli vertigineux…  
Réprimant un frisson, il se secoua mentalement. 
— L’assurance, répondit-il. J’aime les femmes qui ont confiance en elles. 
Ivy se donna une tape sur les cuisses et bondit sur ses pieds. Son sac tomba par terre mais elle ne le remarqua même pas. 
— Je le savais. Je pense exactement pareil. J’ai bien fait de venir te voir. Tu vas m’aider, c’est sûr. 
Louis haussa les sourcils. 
— Moi ? 
Elle le rejoignit de l’autre côté du bureau, tout près. Ne. La. Touche. Pas. La tentation était presque irrésistible. Ses cheveux formaient un halo cuivré autour de son cou et ses épaules, et les effluves de son parfum lui chatouillaient le nez. Sa bouche…  Au prix d’un effort surhumain, il se maîtrisa. 
— Oui, toi, reprit Ivy. Je ne serais pas assez à l’aise avec quelqu’un d’autre. J’ai besoin d’avoir confiance. Je ne pourrais pas le faire avec un inconnu. 
Faire quoi ? De quoi parlait-elle ? En outre, étant donné la pente que suivaient ses pensées, Louis ne méritait certainement pas sa confiance. Il repoussa sa chaise et alla se servir un whisky. Ce n’était pas un grand buveur, mais il avait besoin d’un remontant. 
Il avala une gorgée et se tourna vers elle. 
— Je ne comprends rien. Qu’attends-tu de moi ? 
Écarlate, Ivy se dandina d’un pied sur l’autre. 
— J’ai un problème avec…  le sexe…  
Louis faillit s’étouffer et s’essuya la bouche du revers de la main. 
— Es-tu sûre de t’adresser à la bonne personne ? 
Les coins de sa bouche s’affaissèrent. 
— Je suis encore vierge, à presque trente ans. Je dois absolument remédier à cela. Sinon, je ne trouverai jamais un compagnon, surtout à notre époque très permissive où tout le monde a vécu un tas d’aventures. Je suis une paria. Une prude complètement coincée qui ne peut même pas se déshabiller avec la lumière allumée. 
Louis n’en revenait pas. Comme la plupart des gens, il avait eu ses premières expériences sexuelles pendant l’adolescence, bien avant ses vingt ans. Ivy, qui n’était pas spécialement croyante, ne s’était pas abstenue par conviction religieuse. Lui était-il arrivé malheur ? Avait-elle subi des attouchements ou été témoin d’une scène scabreuse ? Envahi par une colère sourde, il reposa son verre. 
— Ivy, il n’y a pas à s’inquiéter. Tout viendra en son temps, quand tu te sentiras prête et bien dans ta peau. 
— Mais justement, si je ne trouve pas de solution, je ne serai jamais à l’aise. Cela ne peut pas continuer ainsi. La seule idée de sortir avec quelqu’un me paralyse. Dès qu’on me touche, je m’enfuis en courant. 
Louis cilla les paupières et chassa le léger malaise qu’il éprouvait à l’imaginer avec un homme. 
— Si je comprends bien…  Tu veux que je couche avec toi ? 
La rougeur d’Ivy s’accentua, mais la détermination qui brillait dans ses yeux ne faiblit pas. 
— Personne ne s’intéressera à moi tant je n’aurai pas surmonté mes inhibitions. Ce n’est même pas la peine que j’essaie de faire des rencontres en ayant si peu confiance en moi. Et je ne serai à l’aise avec personne d’autre que toi. Je te connais depuis des années. Tu as de l’expérience. Je ne pourrais pas avoir un meilleur initiateur. 
Une trappe s’ouvrit dans l’esprit de Louis, livrant brusquement au grand jour d’infinies possibilités érotiques qu’il avait jusque-là sévèrement cadenassées. Se retrouver nu avec elle pour réaliser tous les fantasmes qu’il réprimait depuis deux ans…  Explorer son corps magnifique, caresser ses seins et dessiner les contours de ses courbes féminines…  L’embrasser, la toucher, jambes entremêlées…  
Louis leva la main pour arrêter le flot des images qui déferlaient. 
— Doucement, Ivy. Je suis architecte, pas sexologue. En plus, nous sommes amis. On ne devient pas amants comme cela, du jour au lendemain. Cela ne marchera pas. 
— Au contraire, parce que je veux juste le faire une fois, c’est tout. Je ne te demande pas de m’épouser et je ne cherche pas non plus une liaison ou une aventure. Je veux simplement perdre ma virginité, pour ne plus…  
— Inutile de répéter, j’ai compris, coupa-t-il. Je ne suis pas intéressé. 
Si elle insistait encore, il craquerait. Il n’était pas un surhomme. 
Avec une moue renfrognée, elle se pencha pour ramasser son sac, puis se redressa en lui jetant un regard meurtri. 
— Je ne te plais pas ? Tu me trouves moche ? 
Louis essaya de ne pas fixer son décolleté. En vain. 
— Tu es l’une des femmes les plus attirantes que je connaisse, mais…  
— Prouve-le. 
Elle posa son sac sur le bureau et s’approcha. Elle était tellement petite par rapport à lui qu’elle devait tendre le cou pour le regarder dans les yeux. Devant son expression déterminée, il eut réellement peur de perdre son self-control. 
Elle était tout près. Sa poitrine le touchait presque. Une minuscule cicatrice, au-dessus du sourcil gauche, ne parvenait pas à entacher la carnation de sa peau ivoire. Il distinguait les paillettes de violet et d’indigo dans le bleu profond des iris aux pupilles dilatées. La courbe de sa lèvre supérieure formait un arc de Cupidon au dessin parfait. Et ses fossettes, au coin de la bouche…   
— Ne sois pas ridicule. Je n’ai rien à prouver, répliqua-t-il le plus sèchement possible. 
Il l’empoigna par le bras pour la repousser, mais ses doigts s’enfoncèrent dans la douceur du cachemire et la distance, entre leurs corps, diminua inexplicablement. Était-ce lui ou elle qui avait bougé ? Leurs hanches se touchaient et les seins d’Ivy effleuraient son torse. Le désir empoigna Louis avec la violence d’une tornade. 
— Embrasse-moi, Louis, chuchota Ivy. Prouve-moi que je ne suis pas un repoussoir. 
Sa bouche sentait la vanille. Louis en avait la tête qui tournait. Il avait séduit beaucoup de femmes dans sa vie, et toujours gardé jalousement sa liberté. Il ne voulait pas d’attaches et se satisfaisait complètement de brèves rencontres. S’il embrassait Ivy, il franchirait une ligne rouge qu’il s’était juré de respecter. Il n’avait jamais regretté aucune de ses aventures et quittait sans remords ses maîtresses d’une nuit. Mais il avait déjà une relation de longue date avec Ivy. Leur amitié serait forcément compromise s’il acceptait ce qu’elle lui proposait. Il ne voulait rien précipiter avant de comprendre ce qu’elle attendait exactement de lui. 
Une voix railleuse interpella sa conscience. Oh ! tu n’écartes donc pas tout à fait l’idée de coucher avec elle ? 
Louis rassembla toute la force de volonté dont il était capable et s’écarta résolument, les bras le long du corps. Puis il se réfugia derrière son masque de play-boy cynique, rompu à l’art de la séduction. 
— Si je t’embrasse, la situation pourrait devenir incontrôlable. Pour toi. Es-tu sûre de pouvoir gérer tes réactions, ma jolie ? 
Une ombre d’incertitude se peignit sur les traits d’Ivy. 
— Pas complètement. Mais si tu refuses, je me rabattrai sur mon plan B. 
— C’est-à-dire ? 
Elle redressa le menton d’un air de défi. 
— Je demanderai au premier venu. 
Il soutint son regard un long moment, tandis que des images déplaisantes envahissaient son esprit. Des individus sans scrupule risquaient de profiter de la naïveté d’Ivy. Son sang ne fit qu’un tour. Personne ne toucherait à elle, surtout pas des pervers qui ne songeaient qu’à assouvir leurs fantasmes pornographiques en souillant la pureté de leurs pauvres victimes. Ivy était trop innocente pour s’aventurer dans l’inconnu. Elle n’en sortirait pas indemne. Pareille expérience la détruirait. 
— Non, tu ne feras pas cela, déclara-t-il d’un ton docte, en fronçant sévèrement les sourcils. 
Elle reprit espoir. 
— Alors, tu es d’accord pour m’aider ? 
Louis se prépara mentalement à une négociation difficile. 
— Nous en reparlerons plus tard. Je veux d’abord savoir pourquoi tu es toujours vierge à ton âge. 
Elle rougit de nouveau. 
— Je suis toujours gênée pour aborder le sujet de la sexualité. Peut-être parce que ma mère est totalement désinhibée sur la question, surtout depuis qu’elle et papa ont divorcé. 
Elle lança à Louis un regard à la dérobée. 
— Tu savais qu’elle a entrepris des études de sexologie ? Elle ne parle que de sexe. 
— Oui, je suis au courant. Pourquoi ne discutes-tu pas avec elle ? C’est l’interlocutrice idéale, non ? 
Ivy eut une expression horrifiée. 
— Surtout pas ! Je tiens à régler mon problème seule…  Enfin, pas tout à fait…  Avec ton aide. 
Il se réinstalla à son bureau. 
— Écoute, j’ai un travail urgent à terminer, mais nous pouvons dîner ensemble pour poursuivre cette conversation. D’accord ? Je passerai te prendre à vingt heures. 
La voix de sa conscience le titilla de nouveau. Tu l’invites à dîner ? Et après…   ? À dîner, c’est tout. 
— Tu habites toujours dans l’appartement d’Islington ? 
— Oui. Mes amies Millie et Zoey ont emménagé avec moi, maintenant. Le loyer grevait mon budget. 
— Tu aurais dû me le dire. Je t’aurais aidée. 
— Tu en as assez fait pour ma famille, répondit-elle avec un sursaut d’orgueil. Sans toi, maman n’aurait jamais réussi à payer ses traites. Elle ne pourra probablement jamais te rembourser, d’ailleurs. C’est un vrai panier percé. 
Louis plissa le front. Les gens ne savaient plus tenir leur langue. Il avait pourtant beaucoup insisté auprès de Deirdre Kennedy pour qu’elle n’ébruite rien. Ronan et Ivy avaient déjà eu suffisamment de soucis et il voulait leur épargner des contrariétés supplémentaires. Il s’inquiétait particulièrement pour Ronan, rejeté par son père depuis son coming out. Il lui avait fallu deux ans pour sortir de la crise existentielle où ce rejet l’avait précipité. 
Louis rangea quelques papiers en désordre. 
— Elle te l’a dit ? 
Ivy hocha la tête d’un air maussade. 
— Je l’ai questionnée. Mais Ronan n’est pas au courant, n’est-ce pas ? 
Louis joua distraitement avec son stylo-plume. 
— Non, je ne voulais pas vous inquiéter. Vous avez assez souffert à cause de l’attitude de votre père. De toute façon, l’argent n’est pas un problème pour moi. 
Ivy eut un sourire crispé. 
— Malgré tout, c’est très gentil à toi d’être intervenu. Maman aurait perdu la maison, si tu n’avais pas volé à son secours. 
Louis reposa son stylo. 
— Tu as parlé à Ronan de ton projet farfelu ? 
— Non. Il n’en saura jamais rien, maintenant qu’il est en Australie avec Ricky. De toute façon, il se ferait trop de soucis. Il m’a mise en garde contre toi depuis des années. Il avait peur que je me mette des idées dans la tête. 
— Quel genre d’idées ? demanda Louis stupidement, sans pouvoir s’en empêcher. 
— Il m’a expliqué que tu étais un célibataire endurci, farouchement contre le mariage et les enfants. Je l’ai rassuré. Je ne m’intéresserai jamais à un homme qui ne veut pas se marier. 
Ronan avait eu raison de la prévenir. L’exemple de ses parents avait dégoûté Louis à tout jamais de la vie de couple. Cela faisait trente-cinq ans qu’ils étaient malheureux ensemble. 
— On ne décide pas de tomber amoureux, remarqua-t-il. Les gens se trompent souvent et ne choisissent pas forcément le partenaire idéal. Cela arrive tout le temps. 
Comme ses parents si mal assortis mais qui persévéraient envers et contre tout. Leur quotidien était un vrai champ de bataille. Pleins de griefs et d’amertume, ils se disputaient pour un rien, constamment. 
Ivy pencha la tête de côté et le considéra pensivement. 
— As-tu déjà été amoureux ? 
— Non. 
Elle haussa les sourcils. 
— Pas même une fois ? Dans ton adolescence ou…  
— Non. 
Elle lui lança un regard perplexe. 
— Tu n’as même pas eu un coup de cœur pour quelqu’un ? On ne compte plus tes conquêtes…  À chaque fois, c’était juste pour le sexe ? 
— Attention, pas de jugements hâtifs. Aujourd’hui, c’est toi qui veux te servir de moi. 
Elle fronça le nez. 
— Ce n’est pas la même chose. Je te connais depuis longtemps. Tu es comme un grand frère. 
Elle réfléchit et se reprit aussitôt : 
— Enfin non, ce serait trop bizarre d’envisager une relation sexuelle dans ces conditions. Mais tu es un ami, un bon copain, quelqu’un sur qui je peux compter. 
Un bon copain aurait fait immédiatement cesser cette conversation. Il ne l’aurait même pas écoutée jusqu’au bout et l’aurait congédiée en lui conseillant d’aller consulter une thérapeute. Sa patience et sa tolérance avaient insidieusement instillé des idées totalement saugrenues dans son esprit, et alimenté des fantasmes interdits. Du coup, il avait de plus en plus de mal à se raisonner pour dire non. 
— As-tu confié ton projet à quelqu’un d’autre ? 
— Non. Je voulais t’en parler d’abord. 
Louis déplaça un dossier sur son bureau, pour se donner une contenance. 
— Je n’arrive pas à croire que cette conversation a bien eu lieu. Tu es vraiment sûre de ce que tu veux ? 
Ivy lui décocha un sourire éclatant. 
— Justement, je n’en ai pas la moindre idée ! Mais tu vas m’apprendre. Après, je saurai précisément. 
Le plus inquiétant, c’est que Louis était terriblement tenté. 
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